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Les Chrétiens d’Orient 
 

 
 
 

 Par Frédéric Pichon, diplômé d'arabe et docteur en Histoire contemporaine, ancien élève de 
l'IEP de Paris, il a vécu à Beyrouth et séjourne régulièrement au Proche-Orient depuis 2002, 
en particulier en Syrie. Il enseigne la Géopolitique en classes préparatoires. Il est également 
consultant médias pour la crise syrienne et le Moyen-Orient. 

 

 Chrétiens des origines 

Les chrétiens d’Orient sont les héritiers des premiers chrétiens. Ce terme désigne les membres 

de l’ensemble des Eglises chrétiennes, catholiques et orthodoxes, qui ont en commun d’être ancrées 

dans la partie orientale de l’Empire romain. Ils sont partie prenante culturellement et historiquement 

du monde Arabe. Ils ont une vraie légitimité à résider et vivre au Proche-Orient : leur arabité ne fait 

aucun doute, ils sont là depuis les origines. Dès le début du christianisme, la parole du Christ est 

portée au-delà des frontières de la Palestine, la-même où Jésus était rejeté. Il s’est ainsi répandu 

dans ce que l’on appelle la diaspora, terme qui désigne la dispersion du peuple juif à travers le 

monde méditerranéen, qui débute en 587 avant l’ère chrétienne.  

St Paul a joué un grand rôle dans la propagation du christianisme sur le pourtour méditerranéen. 

C’est un juif à la base, qui n’a pas connu le Christ en personne. Il se convertit après la Résurrection. Il 

est originaire de Tarse. La diaspora, à ce moment, ne parle plus tellement bien l’hébreu. Les Juifs ont 

d’ailleurs traduit la bible hébraïque en grec (la Septante), l’équivalent de l’anglais à l’époque, c’est-à-

dire la « langue internationale » du bassin méditerranéen. Paul est donc un Juif hellénisé, il 

appartient à la tradition pharisienne. Il se présente comme « hébreu fils d’hébreu etc … », tendance 

stricte de la religion. Il devient hostile à la religion naissante qu’est le christianisme et entreprend des 

persécutions contre les premiers chrétiens. Sur la route de Damas, il s’est converti. Les paysages de 

Terre Sainte sont encore empreints de cette Histoire.  



Synagogues de la diaspora attestées aux deux premiers siècles (http://fr.wikipedia.org/wiki/Diaspora_juive) 

 Qui sont-ils ?  

C’est un archipel de communautés, assez dispersées, mais vivaces et enracinées. Ils ont disparu à 

l’ouest de l’Egypte (il y avait 150 évêchés autrefois en Afrique du Nord, St Augustin est d’ailleurs 

d’origine berbère, dans une région aujourd’hui en Tunisie).  

 
Carte des évêchés africains en 256 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Diaspora_juive


On peut même aller jusqu’en Inde, où certains chrétiens doivent leur évangélisation à St 
Thomas. Il y a toutes sortes d’Eglises lesquelles ont le plus souvent un pendant catholique ou un 
pendant orthodoxe. La seule Eglise d’Orient qui n’ait pas son équivalent orthodoxe est l’Eglise 
maronite du Liban. Aujourd’hui, ce sont 15 millions de chrétiens qui perpétuent l’héritage des 
premiers chrétiens.  On les trouve notamment dans ces pays :  

 
Egypte   : 8 millions sur 80 millions d’Egyptiens. Copte vient du grec qui signifie « seuls vrais 

Egyptiens » i e depuis l’origine.  
Liban   : 1,4 millions  
Palestine : 150 000  
Syrie   : 800 000 
Jordanie  : moins de 100 000 
Turquie  : 800 000 soit 0,2% de la population aujourd’hui, pour autrefois 30% de la population 

début XXè, mais victimes du « Génocide Arménien » 
 

 Un tournant majeur : l’Hégire (622) 

L’Islam est arrivé au VIIè siècle dans cette région, à la faveur d’un évènement majeur dans 

l’Histoire de l’Islam : l’Hégire, en 622.  

 L’Hégire désigne le départ des compagnons de Mahomet de La Mecque vers l’Oasis de 

Yathrib, ancien nom de Médine, le 26 juillet 622. En effet, le prophète Mahomet et ses 

premiers disciples n'ont pas tardé à être l'objet de violences de la part des marchands de La 

Mecque. Ceux-là tiraient profit des pèlerins qui venaient de toute la péninsule adorer les 

idoles et la pierre sacrée du sanctuaire, la Kaaba. Ils craignaient que la prédication de 

Mahomet contre le polythéisme ne mette un terme à ces pèlerinages. (http://www.herodote.net)  

 

Les conquérants musulmans sont minoritaires au début. Mais peu à peu, ils étendent leur 

emprise sur les territoires limitrophes. Forts du pouvoir militaire, ils imposent le statut de « dhimmi » 

http://www.herodote.net/


aux autochtones, via notamment une série d’interdits (sonner les cloches, port de certains vêtements 

etc …), une certaine incapacité juridique et le respect de certaines obligations discriminantes. 

L’architecture tenait même compte de l’insécurité qui régnait depuis des siècles : ex des églises qui 

ont des portent très basses pour empêcher les cavaliers de rentrer dans les églises.  

 
L’entrée de la Basilique de la Nativité à Bethléem : une porte basse (1.2 m)  pour  
empêcher que les cavaliers n’entrassent dans la basilique. 

 
 Un dhimmi est un chrétien ou un juif assujetti à la dhimma, dans un Etat musulman, c’est-à-

dire à une protection assortie d'un statut juridique inférieur accordée aux chrétiens et aux 

juifs par la loi musulmane (www.larousse.fr/dictionnaires/francais/dhimmi/25099)  

Un certain nombre de missions occidentales (lazaristes par ex) approchent ces chrétiens et les 

forment dans leurs écoles. Une élite chrétienne se fortifie ainsi au Proche-Orient et va se rendre 

indispensables aux autorités musulmanes 

Dès 1945 vient le temps des indépendances. La situation des chrétiens devient alors délicate. Ils 

sont perçus comme des étrangers dans leur propre pays. Ils souffrent d’une persécution à double 

titre : de la part des occidentaux et des islamistes locaux.  

Du temps des dictateurs, avant les printemps arabes, les chrétiens se satisfaisaient des régimes 

en place, non pas qu’ils affectionnaient particulièrement les dictatures en place, mais ils bénéficiaient 

d’une certaine protection, malgré des persécutions persistantes. On peut noter, par exemple, un 

détail révélateur parmi d’autres : statut égal entre mosquées et églises dans l’apport en eau et en 

électricité.  

 Peut-on envisager le maintien de ces populations dans ces régions, à long terme ?  

En Syrie, beaucoup de chrétiens sont déjà partis, à Beyrouth, en France, au Canada, aux Etats-Unis … 

Le Proche-Orient se mutilerait sans chrétiens dans la région.  

 

NB étymologique : quand on entend le Notre Père en araméen, on se rend compte que « Abba » 

(« père ») a donné le mot abbé en Français. Un héritage de plus … 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/dhimmi/25099

